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Ce fut certes une grande figure dans l'Eglise que l'archevêque

Garroll ; mais ce fut aussi un grand homme d'Etat

On nous a dit, dans un langan^e magnifique, ses travaux pour
l'Eglise qu'il aimait et les fruits qu'ils ont portés ; l'Eglise qu'il a
élevée sur ce sol libre d'Amérique est aujourd'hui l'une des plus
grandes Eglises du monde, c'est par millions qu'elle compte ses

membres, elle aspire dans tonte sa plénitude l'air de la liberté,

elle enseigne par le précepte et l'exemple que nulle part l'œuvre
divine n'est mieux accomplie, et le bonheur de l'homme mieux
assuré que là où la Liberté, la grande et universelle Liberté,

jouit d'un plus grand respect.

La liberté et l'autorité, la loi et l'ordre ; les devoirs du citoyen,

aussi bien que ses droits ; la certitude que la liberté peut exister

dans sa plénitude, Kans la licence
;
que la liberté engendre l'ordre

et non le désordre, que le devoir du gouvernement est d'encou-
rager la liberté et non de la restreindre, que la liberté bien ordonnée
est le plus solide pilier de l'autorité, telles furent les leçons que
vos pères, les révolutionnaires du siècle passé, vous ont léguées
après les avoir scellées de leur sang.

Ils n'eurent pas de plus puissant auxiliaire, d'ami plus dévoué
que le grand archevêque Carroil, pour les soutenir dans l'œuvre
magnifique qu'ils avaient conçue pour arriver au self-govemmenL

Quels temps périlleux que ceux-là! le sort de la liberté, le sort

de l'humanité étaient dans la balance. Si Washington, Franklin,

CarroU et leurs illustres compagnon, avaient failli à la tâche que
Bien leur avait confiée, quelle épouvantable calamité, c'eût été pour
l'Amérique, pour l'humanité elle-même !

En Europe, l'absolutisme triomphant ; des guerres partout,

guerres de religion, guerres de dynastie, guerres de conquête et

d'ambition, qui avaient refoulé les aspirations et les droits popu-
laires ;—l'Italie partagé entre quelques maisons princières ;—les

souverains de l'Allemagne fournissant leurs sujets, comme l'anti»

quité fournissait ses gladiateurs, comme chair à canon dans les

querelles des états voi&ins ;—la Russie encore sommeillante dans
la barbarie ; le nord de l'Europe gouverné par des mains de fer ;

—

partout dans les Etats, la puissance royale suprême, au-dessus des
lois, indépendante de l'opinion.—En dehors de la France, le peuple
osait à peine murmurer ; en France même, il ne paraissait y avoir
que certaines classes qui réiléchissaient sur les devoirs de l'autorité

et les droits du sujet, et par malheur c»s penseurs étaient des
visionnaires épris d'utopie et de théorie ; trop souvent même,
hélas ! ils avaient pour guide l'irréligion, des idées et des principes
non fondés sur les réalités et l'expérience de la vie, prenant
l'homme non tel que l'a fait la nature, mais en faisant un être à
l'image de leurs propres conceptions, doi.é de facultés et de
qualités imaginaires, et bâtissant là-dessus ces théories gouverne-
mentalos* qui devaient aboutir à l'effroyable cataclysme de la

Bévolution FraL çaise.

En Angleterre aussi, un travail se faisa
, lutte fondée sur une

plus juste conception des choses, mais lutte faible
;
plutôt une dis«


